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Oui, les temps chanuent et ils sont durs i\ l'heure présente
;

niuig « Lorsque l'épreuve devient trop amère, un regard jeté sur

( le Vdtican ranime le courage et fortifie l'e»péranv,e. (Test à

(( l'école de l'Auguste Captif, <pi'on acquiert l'esprit defermeté, de

<( réxignotion et de paix, de cette paix asHurée à quiconque prend

(( sa eonscieuce pour guide et Pie IX pour modèle. » Ces mémo-

rables paroles sont d'un autre prétendant légitime au salut et au

bonheur de son peuple, le Roi de France, Henri V. Tl a dû les

prononcer pour repousser dignement d'inqualifiables conseils poli-

tiques que se ptirmettait de lui donner un évOque renommé de ses

sujets, dont le cerveau conserve encore un grain de cette démence du

siôclc, le Libéralisme-catholique, CeKoi très-chrétien, ce Sauveur

très-humble, cet Homme envoyé de Dieu,— ( car le : .( Fuithomo

inissus a J)eon est une loi du plan divin (^ui trouve invariablement

son application dans toute régénération morale des peuples),

a bien, il est vrai, cette ressemblance avec Jean le Précurseur;

qu'il est jusqu'ici la voix criant dans le désert « Vox clamantis

in deserto » et que l'atmosphère empoisonnée qui repousse sa

venue est toute faite d'inintelligentes ténèbres, « Et tenehrœ

eum non comprehendervnt. » Mais qu'importe ! La lumière se

fera, parce que c'est précisément dans les ténèbres qu'elle est

appelée à luire. « Lux in tenebris lucet » et qu^ le Christ s'est

affirmé lui-même la lumière du monde uEgo sum lux mundi.n Alors,

quand ce jour des éclaircies nous sera douné, on verra aux côtés

d'Henri V, la femme très chrétienne, dont Sa Majesté a parlé

souvent dans ses admirables lettres, en l'appelant royalement :

(( Ma femme», la Reine Marie-ThéRESe ; et l'on sera radieuse-

ment étonné de l'immense empire que cette femme ayant vécu

d'humilité, d'offrandes et de prières saura exercer sur l'éduca-

tion, sur les moeurs, sur le caractère et sur le cœur de la femme

française, qui ont un si grand besoin,—l'univers entier le sait,

—d'une contre- révolution de cette nature.

Oh ! c'est une éloquente chose en vérité que la série des rap-

prochements tout à fait contemporains, qui naissent à l'ombre de

cette coupole du Vatican, dont la mission est d'abriter le monde !

Les Généraux-en-chef, les Princesses et les Rois de toutes nations


